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C’est en 1902 que l’Arboretum Géographique de Tervuren a été créé, avec le soutien du roi Léopold II, 

propriétaire des lieux, pour tester tous les principaux arbres des régions tempérées du globe, de l’ouest des Etats-

Unis jusqu’à l’Europe et l’Asie, pour vérifier en fait s’ils peuvent prospérer chez nous et être utilisés en 

sylviculture.  

Si nous avons un parc superbe, qui est en fait un arboretum, c’est grâce au concepteur de départ qui était un 

génie et grâce au fait qu’il a pu bénéficier des graines et plantes venues du monde entier pour l’Arboretum de 

Tervuren.   C’est aussi grâce à tous ceux qui se sont occupés de nos arbres depuis de nombreuses années.   Je 

pense notamment à Robert Hulin, Jacques François, Yves du Parc et Jean-Marie Wittock. C’est grâce enfin à 

Philippe De Wispelaere et à son équipe. Philippe connaît et aime nos arbres.   Il les plante, les élève et les soigne 

avec beaucoup de savoir-faire depuis presque quarante ans.  

Je m’occupe de nos arbres depuis bien longtemps.   On me pose souvent des questions : il paraît que nous avons 

des arbres champions de Belgique, où sont-t-ils ?   Quels arbres ont été plantés cette année ?   Comment s’appelle 

tel ou tel arbre ?   Pourquoi a-t-on coupé un arbre ?  

Pour répondre à toutes ces questions, j’ai pensé que je pourrais faire un résumé de tout ce qui a été fait au cours 

de ces vingt dernières années. 

 

 

« Un château dans les arbres » 
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J’en profiterai pour donner le nom des arbres les plus marquants en précisant s’ils sont champions de Belgique 

(**), parmi les deux ou trois plus beaux arbres de Belgique (*) ou en passe de devenir un des plus beaux arbres 

de Belgique (•).  

Je remercie Philippe de Spoelberch, Président de la Société belge de Dendrologie, pour tout ce qu’il m’a appris 

et pour tous les bons conseils qu’il nous a donnés et qu’il continue à nous donner.   Je remercie aussi Jean Delogne 

pour tout le temps qu’il nous a consacré.  

Cet exposé est certainement un peu long mais il est destiné aussi à éclairer ceux qui s’occuperont ultérieurement 

de nos arbres.   J’ai moi-même souvent regretté de ne pas avoir plus d’informations sur les décisions prises par 

mes prédécesseurs.  

*** 

 

L’ARRIVÉE AU GOLF ET AUTOUR DU CLUB HOUSE  

 

Tous les anciens membres se souviennent de la double allée de hêtres majestueux qui conduisait au golf.   La 

Donation Royale a coupé ces arbres et nous les avons remplacés, pour une part il y a trente ans et pour l’autre 

part il y a une quinzaine d’années.   Il s’agit de plantation en dehors des limites du golf mais nous avons pensé 

que la qualité de cette drève est très importante pour nous et pour les générations à venir.  

A droite et à gauche des petits hêtres, nous avons planté des noisetiers qui nous ont été fournis par la Donation 

Royale.  

Au-delà de la barrière, la double haie de grands hêtres subsiste. Au moins pour le moment. 

Juste après la barrière, à gauche, nous avons coupé deux mauvais érables pour dégager une première vue sur le 

golf avec le Douglas du 18 à l’avant-plan.   Plus loin, la vue s’ouvre tout entière sur les fairways du 10, du 4 et du 

3. 

A droite, le verger nous réserve de belles surprises au printemps. 
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Plus loin, tout est changé.   Avant, on tournait à droite et on passait devant la terrasse pour accéder au parking.   

Maintenant, on continue tout droit, en façade nord du château, pour se trouver face à nos deux beaux 

châtaigniers plusieurs fois centenaires et donc bien antérieurs à la création du golf.   Ils ont miraculeusement 

survécu aux tempêtes et aux orages. 

 

« Nos châtaigniers plusieurs fois centenaires » 

On tourne ensuite à droite vers le nouveau parking, bien agrandi et joliment arboré avec des petits bouleaux et 

des petits hêtres fastigiés, et les aires de practice qui ont été bien améliorées.   Cette partie de notre golf est en 

bordure de la forêt et nous devons surveiller les hêtres en lisière.   Nous devons garder un contact étroit avec la 

donation royale pour éviter un accident comme il y en a eu dans le passé.   Des arbres sont en effet tombés au 

practice, au départ du 9 et sur le hangar à matériel. 

En revenant vers la cour du château, on retrouve les deux châtaigniers et à droite notre superbe Gleditsia 

(Gleditsia triachantos inermis ‘Sunburst’) qu’on retrouvera plus tard à gauche du fairway du 9. 

 

« Les deux châtaigniers et le Gledisia » 
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La cour du château doit encore être aménagée.   Au milieu de la cour, il y avait un beau frêne pleureur (Fraxinus 

excelsior Pendula) (*) aujourd’hui disparu.   Comme le grand frêne en façade nord du château également disparu.   

Ce sera d’ailleurs malheureusement le sort de tous nos frênes indigènes.   Le beau puits prend maintenant toute 

sa valeur. 

 

« La cour du château » 

Les trois beaux arbres qui sont devant le château sont deux chênes d’Amérique (Quercus rubra) et un tilleul 

commun (Tillia europaea).   Nous les avons nettoyés.   Nous avons coupé des rejets déjà anciens qui formaient 

de mauvaises branches basses. 

Le chêne à gauche est malheureusement à la fin de sa vie.   Il a perdu récemment une grosse branche  ce qui 

risque de le déséquilibrer.   Quant au chêne de droite, nous avons dû couper en tranchée ses racines qui 

menaçaient le practice green mais il se porte bien.  

 
 

 
 
 
 
 

 
« Le tilleul (au milieu) et les deux chênes d’Amérique » 

 

Plus à gauche, un très bel érable argenté (Acer saccharinum f.laciniatum) (**).   Cet arbre est un des derniers à 
perdre ses feuilles en automne.  
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A droite et à côté de la gloriette, un érable sycomore (Acer pseudoplatanus).   Cet arbre a à la fourche un chancre 

profond d’un mètre qui le fragilise malheureusement.  Nous avons soigneusement nettoyé et drainé cette 

blessure.   Nous avons câblé ses branches supérieures pour l’aider à lutter contre les tempêtes.    Je conseille de 

vérifier régulièrement la présence de ces câbles indispensable.  Nous ne pouvons malheureusement pas 

l’empêcher de fragiliser la gloriette que nous devons réparer régulièrement. 

 

En quittant la grange vers le départ du 1, vous 

admirerez au passage nos deux beaux vieux 

châtaigniers (Castanea sativa).   Leurs vieux 

troncs sont de véritables sculptures.   Plus loin à 

gauche, vous trouverez un wellingtonia 

(Sequoiadendron giganteum). C’est un bébé.   A 

maturité, cet arbre peut monter jusqu’à 50 m ou 

même davantage.  

 

         
 
 

« Les vieux châtaigniers, le bébé séquoia  
          et le sycomore de la gloriette »  
 

 

A la gloriette, on découvre au-delà 

du 9 un admirable massif d’ifs 

(Taxus baccata) verts et jaunes et de 

Tsuga du Canada (Tsuga canadensis) 

dominés par un épicéa aux rameaux 

pleureurs (Picea abies ‘Viminalis’) 

(**). 

 

 

« Le beau massif d’ifs et de Tsuga à gauche du green du 18 » 

  

 

Juste avant le départ du 1 et en 

bordure du green du 9, il y avait un 

très beau chêne d’Amérique (Quercus 

rubra) qui est malheureusement 

tombé en 2018 et que nous avons 

récemment remplacé par trois petits 

érables palmés (Acer palmatum 

‘ozakazuki’) 

 

                                                       

                « Le chêne d’Amérique du 9 aujourd’hui disparu »  
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Tous nos anciens membres se souviennent du vieux prunus (Prunus ‘Kanzan Sekyama’) (*) au départ du 1.   Nous 

avons essayé de prolonger sa vie en l’élaguant, en le protégeant des infiltrations et en le nourrissant.   Finalement, 

nous l’avons coupé pour donner la place à la nouvelle buvette. 

 

 

« Pour les nostalgiques du vieux prunus du 1 » 

 

 

TROU N° 1  

 

A gauche, à hauteur du départ des Messieurs, on retrouve l’épicéa champion et un autre champion : un cyprès 

pleureur de Lawson (Chamæcyparis lawsoniana ‘Intertexta’) (**) qui est une des nombreuses variantes du cyprès 

de Lawson.  

Immédiatement après le dernier départ, à droite, un arbre dont l’écorce se fragmente.   C’est un très bel érable 

sycomore (Acer pseudoplatanus f. purpureum).  

Un peu plus loin, à gauche, un grand tilleul commun (Tillia x europaea), suivi d’un thuya géant (Thuja plicata 

‘Zebrina’), d’un cyprès porte-pois (Chamæcyparis pisifera ‘Squarrosa’) (•) et de trois Douglas (Pseudotsuga 

menziesii).  

Nous avons nettoyé les trois Douglas et remplacé à leurs pieds un petit fruitier mort par un pommier (Malus 

toringoides) qui donne de jolies fleurs au printemps.  

Juste après, on trouve un érable negundo (Acer negundo) (*).   C’est un arbre dont les feuilles sont constituées 

de trois ou cinq parties distinctes ayant ensemble la forme d’une feuille d’érable.   Cet arbre garde les samares 

après la chute des feuilles, ce qui lui donne un aspect doré pendant tout l’hiver (les samares sont les fruits ailés 

des érables, des frênes et des ormes).   Après l’Acer negundo, on trouvait trois Thuja plicatal et un autre sycomore 

pourpre.   Le sycomore pourpre est mort en 2015 et a laissé la place pour une nouvelle plantation.   Nous avons 

choisi un chêne rouge d’Amérique (Quercus rubra ‘Aurea’) qui donne un superbe feuillage jaune contrairement 

à ce que son nom laisse à penser.   Il est encore tout petit.   Il fera le bonheur de nos enfants. 
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« Derrière la joueuse, l’Acer negundo du 1.        

Devant elle, l’Abies concolor à droite du 2 » 

 

 

 

 

 

 

A droite, un superbe sapin de Vancouver (Abies grandis) qui était flanqué d’un pin arolle (Pinus cembra) qui est 

l’arbre de nos stations de sports d’hiver et un petit Chamæcyparis.   Le pin arolle est malheureusement mort et 

nous l’avons remplacé par une jeune plante en 2015. 

 

 

« L’Abies grandis, le pind arolle et le petit 

Chamæcyparis à droite du 1 avant la 

disparition du pin »  

 

 

 

 

 

Avant et après l’Abies grandis, un érable argenté aux feuilles plus découpées (Acer saccharinum f. laciniatum) et 

un érable argenté (Acer saccharinum).  Le premier est en face du negundo, le second au piquet des 150. 

Si vous vous retournez, vous verrez la belle vue vers le château qui a été longtemps cachée par un marronnier 

au départ du 1.   En avançant vers le green, vous ne pouvez pas manquer à gauche le grand hêtre pourpre (Fagus 

sylvatica f. purpurea) et juste avant le green, à droite, un chêne de Hongrie (Quercus frainetto) et deux petits 

érables argentés qui ont souffert de la grande tempête d’août 2011 mais qui ont été bien élagués. 

 

 

 

 

« Le chêne de Hongrie entre les deux petits 

érables argentés » 
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Il y avait un bois de pins et de Douglas entre le green du 1 et le green du 4.   Il a été entièrement coupé pour 

faciliter l’aération et le séchage du green.   Nous avons néanmoins conservé un grand Douglas en bordure du 4 

pour rappeler l’existence de ce bois.  Nous avons aussi nettoyé et reprofilé le terrain à cet endroit. 

 

 

TROU N° 2 

 

Juste après le départ à droite, un très beau pin de Weymouth (Pinus 

strobus). Il est superbe.   On le voit bien maintenant.   Il était caché 

par un sorbier qui est tombé dans la tempête de 2011.   Il a 

malheureusement perdu récemment deux grosses branches mais 

nous avons décidé de le garder. 

Juste à côté un beau petit bouleau noir (Betula nigra).   Il avait été 

planté en 1997 dans l’ombre du grand pin.   Nous l’avons déplacé il y 

a quinze ans pour lui donner plus d’espace et il semble tout à fait 

heureux.    Plus pour longtemps malheureusement parce qu’il gêne 

les départs.   Nous devons l’élaguer dans un premier temps et, plus 

tard, peut-être même l’enlever. 

Après le premier bunker de gauche, nous avions un Zelkova japonais 

(Zelkova serrata) qui était un de nos plus beaux champions.   Il est 

tombé lors d’une tempête il y a une quinzaine d’années.   Nous 

l’avons remplacé par un jeune Zelkova.  

« Le beau Pinus strobus du 2 avant la perte de deux grosses 

branches » 

Juste avant se trouve un beau catalpa qui avait des branches trop longues et fragiles.   Nous l’avons rééquilibré, 

diminué sa prise au vent et nous l’avons flanqué de deux jeunes catalpas (Catalpa bignonioides ‘Aurea’). 

 

« De gauche à droite, le vieux catalpa, les 

nouveaux catalpas (plus clairs) et le Zelkova » 

 

 

 

 

 

 

 

A gauche, un peu plus loin, nous avons dû couper il y a quelques années un bouleau qui avait la maladie de 

l’encre.   C’est une maladie contagieuse et nous savions que les deux bouleaux voisins pourraient subir le même 

sort.   Un premier bouleau est effectivement mort il y a cinq ans.   Nous avons planté là un charme commun 

(Carpinus betulus). 
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A droite du fairway, nous avons de nouveau remplacé un petit fruitier mort par un pommier (Malus toringoides). 

Juste après le pommier, un arbre bleuté qui est un sapin de l’Arizona (Abies concolor). 

Juste en face à gauche du fairway, un beau châtaignier (Castanea sativa) qui a été massacré dans la grande 

tempête et que nous avons soigneusement élagué, puis un spectaculaire triple robinier faux acacia (Robinia 

pseudoacacia) et un grand peuplier champion (Populus canadensis ‘Serotina de Selys’) (*). 

Tout récemment, nous avons planté, derrière le bunker du 2 à gauche, un séquoia (Sequoiadendron 

sempervirens) qui est le plus grand arbre du monde, jusqu’à présent absent de notre arboretum.   Il nous a été 

offert par Mady Peters que je remercie encore pour sa généreuse contribution.   Malheureusement, l’arbre a 

beaucoup souffert de la chaleur.   Nous allons examiner avec Arbor s’il n’y a pas lieu de le remplacer. 

Le jeune arbre isolé dans le rough à droite est un liquidambar doré (Liquidambar styraciflua ‘Aurea’).   C’est un 

bel arbre qui fait plaisir à voir mais c’est aussi une invention d’arboriculteurs, en d’autres termes un cultivar  

Derrière le liquidambar, à droite, nous avons planté un Halesia (Halesia monticola).   C’est un arbre qui vient des 

Monts Appalaches.   Il est splendide au printemps. 

 

Dans le rough, à gauche, les 
deux arbres isolés vers le 3 sont 
un cyprès chauve (Taxodium 
distichum) qui devient tout roux 
en automne et un noisetier de 
Byzance (Corylus colurna). 
Notre petit Taxodium a 40 ans 
et un tronc de 35 centimètres 
de diamètre. Un de nos 
membres m’a dit avoir vu au 
Mexique un Taxodium 
mucronatum de 2000 ans avec 
un tronc de 12 mètres de 
diamètre …  

 

 « Le Taxodium et le noisetier de Byzance à gauche du 2 photographiés il y a une quinzaine d’années » 

 

A droite du green, un très beau 

châtaignier (Castanea sativa) qui a 

malheureusement perdu une grosse 

branche dans une tempête il y a cinq 

ans. Il a été bien élagué et rééquilibré. 

Il est redevenu beau de partout sauf 

de l’endroit et au moment où j’ai pris 

cette méchante photo 

 

 

« Le châtaignier du 2 au moment où  a perdu uuneoù il ail il 
il a perdu une grosse branche »  
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A la droite du châtaignier, nous avons planté deux petits magnolias (Magnolia ‘Léonard Messel’) pour créer une 

tache de couleur au printemps avant que le châtaignier ne prenne ses feuilles et avant les premiers 

rhododendrons. 

 

 

TROU N° 3 

 

A droite des départs se trouve un très joli petit bois qui était il y a quinze ans totalement méconnu.   Il a même 

été utilisé pour stocker les déchets du terrain.   Nous avons progressivement ouvert la vue sur ce bois en coupant 

les massifs de rhododendrons à l’avant-plan.   Pour l’éclairer, nous avons créé deux ouvertures vers le 8.   La 

grande tempête a élargi les ouvertures et supprimé quelques grands arbres.   

Il y avait notamment deux peupliers   (Populus trichocarpa).   Le trichocarpa provient des versants pacifiques du 

Canada et des Etats-Unis dont il est l plus grand feuillu (60 mètres).   Le plus grand, qui était champion de 

Belgique, est tombé dans la grande tempête de 2011.   L’autre, devenu champion de Belgique dans l’entre-temps, 

est mort de tristesse peu après.    

Aujourd’hui, le bois est très clairsemé.    A droite, deux métaséquoias (Metasequoia glyptostroboides) de part et 

d’autre de la pièce d’eau et dans l’alignement des métaséquoias un frêne d’Amérique (Fraxinus pennsylvanica) 

(*).   Il y a encore des Taxodium vers le 9 et, vers le 8, nos fameux érables palmés (Acer palmatum ‘Ozakazuki’) 

(**) dont nous parlerons plus loin. 

Derrière les départs, nous avons supprimé une haie de pins noirs pour ouvrir la vue dans les deux sens.   A gauche 

des départs, il y avait deux grands Chamæcyparis malheureusement tombés dans la tempête de 2019.   Nous 

avons décidé de ne pas les remplacer parce que la vue est maintenant plus belle encore en descendant le fairway 

du 9 ou à partir du 3 vers le château. 

 

 

« Au-delà du bois éclairci, on aperçoit un (Ginkgo biloba) du 8 » 
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A droite du green du 3, nous avons considérablement diminué l’importance des rhododendrons pour mettre en 

valeur les pins à crochets (Pinus mugo) mais le beau pin mugo champion de Belgique est malheureusement mort 

il y a trois ou quatre ans.   Nous n’allons pas le remplacer pour pouvoir éventuellement reculer les départs du 8. 

 

  

« Le Pinus mugo champion de Belgique au green du 3 aujourd’hui disparu » 

 

Derrière le green, un tulipier de Virginie (Liriodendron tulipifera) qui gênait le green.   Nous avons fait une 

tranchée pour couper les racines vers le green. 

Il y avait aussi derrière le green un épicéa dont les branches basses venaient jusqu’à l’avant-green.   Nous avons 

dû l’abattre.   J’ai voulu le remplacer par deux ou trois fruitiers pour donner une jolie couleur au printemps sur 

fond de résineux mais la Commission du Terrain a décidé de créer un bunker à cet endroit pour garder la difficulté 

technique existant antérieurement. 

 

 

TROU N° 4 

 

Derrière le départ, il y avait un massif de lilas.   En fait, des lilas au printemps et des orties toute l’année ce qui   

« faisait désordre » et cachait la vue vers le château.   Nous avons supprimé les lilas et nous avons modifié les 

pentes du terrain pour les rendre plus harmonieuses.  

Du départ du 4, comme d’ailleurs du green du 3, on a maintenant une très belle vue dans la direction du château. 
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« Vue du green du 3, de droite à gauche : le Taxodium, le châtaignier du green du 2 et le chêne d’Amérique 

du green du 9 aujourd’hui disparu.  Sur cette photo, les pins noirs derrière les départs du 3 n’ont pas encore 

été coupés et les Chamæcyparis à gauche des départs ne sont pas encore tombés » 

 

 

« La belle vue sur le château qu’on a maintenant après la chute des deux Chamæcyparis à gauche des 

départs du 3 » 

Derrière votre adversaire qui prend son départ au départ Messieurs, vous trouvez un beau platane commun 

(Platanus hispanica) que vous avez déjà probablement remarqué en passant au 2. 

A 75 mètres des départs, à gauche nous avons coupé il y a une quinzaine d’années un genévrier moribond pour 

le remplacer par un liquidambar (Liquidambar styraciflua) et un petit sapin de l’Arizona (Abies concolor). 

A 100 m du départ, à droite, nous avons coupé quatre ou cinq résineux et un massif de rhododendrons pour 

mettre en valeur un beau hêtre fougère (Fagus sylvatica f. ‘asplenifolia’) et un mélèze d’Europe (Larix décidua).   

Les feuilles de ce hêtre sont découpées un peu comme celles d’un chêne.   Dans le même temps, nous avons créé 

une agréable trouée entre le 4 et le 5.   J’ai repris là une idée chère à Yves du Parc.   Je crois qu’il est bon de laisser 

et même de créer des ouvertures latérales.   Il ne faut pas que nos trous soient une succession de couloirs fermés. 

 



13 
 

 

« L’'asplenifolia' et le mélèze dans la percée à droite du 4 » 

 

Il faut admirer au passage le petit marronnier indien à fleurs rouges qui a été planté en 1998 à gauche du fairway, 

à hauteur du piquet des 150 m.   C’est un Aesculus carnea ‘Baumanii’.   Ce dernier résiste bien à la maladie du 

marronnier, ce qui n’est malheureusement pas le cas des grands marronniers qui sont à l’arrière-plan.  

 

« Le petit marronnier indien à fleurs rouges » 

Derrière le premier bunker de droite, on a remplacé un fruitier mort par un pommier (Malus toringoides). 

Derrière ce petit pommier, on trouve un Prunus pissardi et un petit cèdre bleu (Cedrus atlantica ‘Glauca’) qui a 

remplacé il y a sept ans un grand cèdre mutilé par la tempête.   Derrière le deuxième bunker de droite, on a 

planté toute une série de petits arbres : un arbre à sucre (Acer rubrum), deux frênes à fleurs (Fraxinus ornus) et 

un bouleau à papier (Betula papyrifera) – les indiens utilisaient son écorce dans la construction des canots et 

dans la couverture des wigwams.   Juste avant le green à droite, un grand frêne commun (Fraxinus excelsior) qui  

donne des signes évidents de fatigue comme tous nos frênes.   Il disparaîtra sans doute.     
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Juste avant le green, à gauche, il y a un curieux petit arbre jaune qui a été planté il y a quelques années.   C’est 

un cultivar qui n’a peut-être pas tout à fait sa place à cet endroit mais nous avons décidé de le garder.   Il avait 

un air penché.   Nous coupons régulièrement quelques branches des pins noirs qui le surplombent pour lui 

permettre de vivre normalement sa vie.   Il s’agit d’un érable plane à feuilles panachées (Acer platanoides 

‘Drummondii’).   C’est peut-être l’arbre dont on me parle le plus souvent mais ce n’est certainement pas mon 

préféré.      

  

« Le petit érable à gauche devant le green du 4 a bien grandi depuis cette photo » 

Au-delà du drummondii, la vue à gauche du green est à présent superbe depuis la disparition du bois.    En fait, 

la suppression du bois pour des raisons techniques nous a donné un grand bonheur sur le plan esthétique. 

Cet hiver, nous avons coupé, comme l’hiver précédent, une soixantaine de grands arbres pour faciliter le séchage 

du terrain.   C’était une obligation technique mais nous avons tous été surpris de trouver une réelle amélioration 

sur le plan esthétique.   Le terrain respire mieux. 

 

« Le Douglas qui faisait partie du petit bois entre le green du 1 et le green du 4 » 
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A droite du fairway devant le green, une belle sélection de l’érable plane au tronc tordu et au feuillage pourpre 

(Acer platanoides ‘Reitenbachii’) (**). 

A droite du green, quatre résineux allongés en forme de chandelier.   Ce sont des épicéas de Serbie (Picea 

omorika) et derrière le green, à gauche, sur le nouveau parcours, un beau sycomore à feuilles panachées (Acer 

pseudoplatanus ‘Leopoldii’). 

 

 

                     

 

 

 

« Les épicéas de Serbie au green du 4.   

La photo a été prise avant  

l’abattage des Chamæcyparis derrière et  

à gauche des départs du 5 » 

 

 

 

 

 

TROU N° 5 

 

Les tristes Chamæcyparis ont été abattus derrière les départs du 5, ouvrant ainsi une belle vue derrière vers la 

prairie voisine qui a été bien aménagée.    Merci Monsieur Solvay. 

Le back-tee du 5 a été reculé d’une dizaine de mètres sur un terrain que Monsieur Patrick Solvay a très 

aimablement mis à notre disposition.   Tout récemment, les Chamæcyparis ont également été abattus à gauche 

du 5 et le long de la propriété de Monsieur Solvay.   

 

« La nouvelle ouverture derrière le nouveau back-tee du 5.   Cette photo a été prise avant que Monsieur 

Solvay ajoute un grillage malheureusement peu esthétique » 
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« Les Chamæcyparis qui cachaient jusqu’en 2013 le beau jardin de Monsieur Solvay » 

 

 

« La vue qu’on a maintenant sur le beau jardin de Monsieur Solvay » 
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A gauche des départs du 5, quelques beaux arbres chez Monsieur Solvay : un grand érable qui va très vite s’étoffer 

maintenant qu’il n’est plus gêné par les Chamæcyparis, un charme penché, cinq très beaux tilleuls et un très 

beau Pinus strobus comme celui qui se trouve au départ du 2.   De notre côté, nous avons planté, pour 

agrémenter la vue que Monsieur Solvay a de notre terrain, trois petits tilleuls, trois Nyssa sylvatica, trois Acer 

‘freemanii’ et des rhododendrons. 

Le programme de plantations dans la bande des 10 mètres le long de la clôture a été mis au point par Monsieur 

François Goffinet qui est l’architecte paysagiste de Monsieur Solvay.   Il est aussi le descendant direct du Baron 

Goffinet qui a été notre premier Président avec comme Capitaine … Monsieur Solvay. 

Devant le départ à droite, nous retrouvons l’érable, champion de Belgique.   Derrière lui, un petit érable 

champêtre (Acer campestre) et le frêne commun. 

Admirez la belle perspective qu’on a des différents départs vers les saules du green et le green.   Baudouin 

Nagelmackers et Charles Marien souhaitaient créer un obstacle à droite pour mieux marquer le dog leg et pour 

empêcher les longs drivers d’être facilement en deux sur le green.   Nous avons donc planté un orme ‘Saporo 

Gold’ (Ulmus ‘Saporo Gold’), comme ceux qu’on trouve un peu plus loin de l’autre côté du fairway.   Aujourd’hui, 

changement de programme : on a coupé le ‘Saporo Gold’ et on a même élagué latéralement les arbres fruitiers 

pour permettre aux bons joueurs d’être en deux sur le green. 

 

 

« Un ‘Saporo Gold’ avait été planté à l’emplacement du ‘Sky Rocket, entre les deux joueurs » 

 

Juste en face, de l’autre côté du fairway, on peut voir un très beau chêne pédonculé (Quercus robur) contre la 

clôture et ensuite un beau massif de Cryptomeria du Japon (Cryptomeria japonica).   Jean Delogne m’a dit que 

les Cryptomeria peuvent vivre 7.000 ans … 

Un peu plus loin, on a planté en 1997 – 1998, à gauche du fairway cinq petits ormes ‘Saporo Gold’ (Ulmus ‘Saporo 

Gold’) qui devraient normalement résister à la maladie.   Ces arbres sont très beaux en automne.   Ils poussent 

vite mais le bois est fragile.   Il faut les élaguer régulièrement pour réduire leur prise au vent.   Il y a aussi un arbre 

un peu curieux qu’on peut prendre pour un peuplier mais qui est en fait un chêne fastigié (Quercus robur 

‘Fastigiata’). 

En face, on retrouve la nouvelle percée vers le 4 avec le hêtre asplenifolia et le Larix. Juste avant le Larix, un 

épicéa de Sytca (Picea sitchensis) qui est le plus grand des épicéas (80 mètres en Californie). 

A gauche, de nouveau, un groupe d’Abies grandis et un groupe de cèdres de l’Himalaya (Cedrus deodora) et 

d’épicéas de Serbie. 
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Tous nos grands saules ont souffert de la grande tempête de 2011 et surtout deux des trois saules devant le 

green du 5. Nous avons hésité à les couper et à les remplacer.   Finalement, nous les avons élagués le mieux 

possible.   Et nous avons bien fait : quelques mois plus tard, ils cachaient déjà leurs moignons derrière un joli 

feuillage. 

 

 

           « Les saules du 5 juste après l’élagage …»         « … et tels qu’ils apparaissent quelques mois plus tard » 

 

Nous avions anticipé la fragilité des saules en ajoutant deux petits saules (Salix sepulcralis ‘Chrisocoma’) à ce 

massif très important sur le plan golfique.   Ils sont heureusement intacts. 

A gauche du green, un wellingtonia (Sequoiadendron giganteum) qui a été planté par le Comte Gatien du Parc et 

qui a déjà une belle prestance.   A la gauche du wellingtonia se trouvait un cèdre bleu de l’Atlas (Cedrus atlantica 

‘Glauca’) étêté qui empiétait dans l’espace du wellingtonia.   Nous l’avons coupé.   Nous n’avons rien planté à cet 

endroit parce que la vue est très belle vers le verger et les frondaisons de la forêt de Soignes.  

      

 

« Le wellingtonia du green du 5 vu du départ du 6.   Aujourd’hui, nous avons coupé les branches basses de 

l’arbre pour dégager son tronc prestigieux » 
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A droite du green, nous avons planté un petit cèdre blanc de Californie (Calocedrus decurrens) pour remplacer 

un Calocedrus centenaire tombé aussi dans la tempête de 2011. 

 

 
« Derrière les saules, le Calocedrus centenaire qui est tombé dans la tempête de 2011 et un mauvais 

Chamæcyparis qui a été coupé depuis » 

 

 

 

TROU N° 6 

 

A droite, il y a une série de beaux arbres.   D’abord un mélèze du Japon (Larix kaempferi) qui a des pommes de 

pin très caractéristiques.   Puis un sapin de l’Arizona (Abies concolor). Puis un Picea abies, un érable champêtre 

et surtout deux Cryptomeria japonica.   Ces deux derniers gênent le développement harmonieux d’un beau cèdre 

du Liban en bordure du 7.   Il y a là un choix très difficile à faire. 

Un peu plus loin, toujours à droite, nous avons coupé un vieux Chamæcyparis malade et nous l’avons remplacé 

par un charme commun (Carpinus betulus). 

A gauche, nous avons coupé douze mauvais pins noirs et bouleaux qui cachaient le ciel et les frondaisons de la 

Forêt de Soignes en donnant beaucoup d’humidité sur le fairway et le green.   Nous avons ainsi bien dégagé un 

beau hêtre pourpre. 

Nous étions protégés des voisins par un petit bois de Taxus qui a beaucoup souffert de la tempête de neige 

pendant l’hiver 2010 – 2011.   Pour y remédier, nous avons planté des Tsuga de l’Ouest américain (Tsuga 

heterophylla) qui ont caché progressivement le hangar et la verrière.   Nous avons aussi câblé tous les Taxus 

restants pour éviter qu’ils ne s’ouvrent sous le poids de la neige.   Devant les Tsugas, nous avons planté un Prunus 

(Prunus serrulata ‘Shirofugen’). 
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« Les Tsugas ont caché progressivement le hangar et la verrière du voisin » 

Derrière le green, nous avons coupé une dizaine de hêtres, il y a trois ou quatre ans, pour faciliter le séchage du 

green ce qui a  mis en valeur notre beau hêtre pourpre et plus récemment, nous avons dû couper des chênes et 

des hêtres qui donnaient trop d’ombre sur le green du 8.   J’ai demandé que cet espace soit dessouché, nivelé et 

ensemencé  avant de planter des rhododendrons comme derrière le green du 8.   On a planté des rhododendrons 

un peu vite … 

 

 

 

TROU N° 7 

 

En vous dirigeant vers le départ, vous verrez à gauche un beau Tsuga canadensis et vers le 8 quelques petits 

arbres intéressants.   En partant de la forêt, un Styrax du Japon (Styrax obassia) (**).   Vient ensuite un petit arbre 

évasé au tronc rayé que je croyais être un érable de Chine (Acer ‘davidii’) – Philippe de Spoelberch me dit qu’il 

s’agit en fait d’un Acer rufinerve  – c’est un des premiers arbres à se colorer en rouge en automne.   Viennent 

ensuite un épicéa de Serbie (Picea omorika) et un petit orme (Ulmus ‘Saporo Gold’) de la même famille que ceux 

du 5. 

A la pointe du bois, à gauche, un beau massif de Chamæcyparis pisifera ‘Squarrosa’ (•).   C’est un arbre qui vient 

du Japon.     Au-delà de ce massif, nous avons coupé quelques arbres, les branches basses et les buissons sur 

deux mètres de hauteur pour rendre le bois plus transparent et ouvrir la vue sur le 9 et notamment sur le tulipier 

et les érables du 8.   C’est au départ une idée de Sanche de Galard.  

A la pointe du bois, à droite, un cèdre de l’Atlas (Cedrus atlantica), puis au milieu des bouleaux, un cèdre bleu de 

l’Atlas (Cedrus atlantica ‘Glauca’) et encore un peu plus loin le cèdre du Liban (Cedrus libani) dont nous avons 

parlé plus haut.   Il faut remarquer aussi le bouleau pubescent (Betula pubescens) (*) qui est près du bunker de 

droite. 

A gauche, avant le bunker, nous avons remplacé en 2010 un prunus mort par un cerisier de Mandchourie (Prunus 

mackii ‘Amber Beauty’).   Il n’est pas en très bonne forme pour le moment. 
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« Le cerisier de Mandchourie du 7 »     « Le bois entre le 7 et le 8 a été rendu plus transparent » 

 

Devant le green, à gauche, un cèdre bleu de l’Atlas (Cedrus atlantica ‘Glauca’) qui a perdu une grosse branche 

dans une tempête il y a une dizaine d’années, ce qui a déforcé son tronc.   Pour éviter qu’il ne soit étêté par le 

vent, nous avons réduit sa hauteur et rééquilibré l’arbre.   Il y a quatre ou cinq ans, il a de nouveau perdu quelques 

branches et nous avons dû le rééquilibrer une nouvelle fois.   Il est aujourd’hui parfaitement proportionné. 

Derrière le green, il y a à gauche un érable puis trois métaséquoias, puis vers la droite trois liquidambars, un 

érable rouge et un érable jaune qui ont été plantés trop près l’un de l’autre.   Philippe de Spoelberch nous avait 

conseillé de couper deux des trois liquidambars.   Nous n’avons pas suivi son conseil.   Aujourd’hui, c’est trop 

tard : le plus beau des trois liquidambars a été étêté par le vent et il me parait préférable de les laisser continuer 

leur vie ensemble. 

 

 

« Vue du 7 avec, de gauche à droite, le grand liquidambar du 8, le cèdre bleu, le sycomore, les métaséquoias 

et les liquidambars » 
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TROU N° 8 

 

Au back tee Messieurs, nous avons nettoyé et dégagé le mugo restant. Nous avons aussi taillé sévèrement le 

rhododendron pour élargir le départ.   C’était un impératif technique. 

Devant les départs à gauche, nous avons coupé un Pinus mugo malade pour ouvrir la vue vers le cèdre bleu et le 

liquidambar. 

On a coupé il y a longtemps déjà une branche de ce liquidambar qui constituait un véritable cauchemar pour les 

drivers du back tee Messieurs.   Depuis, l’arbre penche irrésistiblement vers le fairway du 7.   Je suis tenté de le 

rééquilibrer pour éviter sa chute mais nos spécialistes me disent qu’un liquidambar ne tombe jamais. 

Après les rhododendrons et les Taxus qui bordent les départs se trouvait un alisier blanc (Sorbus aria) (**).   Il a 

été coupé en deux par la chute du grand peuplier.   La tempête nous a pris deux champions mais nous a donné 

une superbe ouverture au travers de l’ex petit bois.      

 

« La tempête nous a offert une belle ouverture à droite du 8 » 

Récemment, nous avons encore coupé quelques rhododendrons en bordure du 3 pour ouvrir la vue vers les 

fairways du 9 et du 18. 

 

A gauche, un peu plus loin, trois petits arbres 

maigrichons plantés depuis bien longtemps et 

qui n’ont pas l’air particulièrement heureux à 

cet endroit.   Ce sont des ginkgos bilobés 

(Ginkgo biloba). 

Jean Delogne nous incite à la patience parce 

que les ginkgos sont parfois très lents au 

démarrage.   Ces arbres nous ont été offerts 

par Baudouin Dierckx de Casterlé.   Ils ont une 

très belle coloration jaune en automne.     Au-

delà des ginkgos, un tilleul d’Amérique (Tilia 

americana).                                    

                  « L’alisier champion qui était derrière les Ginkgo biloba » 
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A droite du fairway, les superbes érables palmés (Acer palmatum ‘Ozakazuki’) (**) dont nous avons parlé au 3. 

Ces arbres sont superbes au printemps et sont encore plus beaux en automne.   Nous avons coupé quelques 

bouleaux qui gênaient leur croissance.    Ces arbres sont peut-être les plus beaux de notre golf.    A eux seuls, ils 

méritent le déplacement. 

 

« Les fameux érables palmés du 8 » 

Dans l’axe du fairway vers le 9 se trouve un arbre isolé qui est un tulipier de Virginie (Liriodendron tulipifera) qui 

rayonne d’or lumineux en automne.   Cet arbre a commencé sa vie au Ravenstein au trou n° 15.   Il était déjà 

grand quand il a été magistralement cerclé et transplanté par notre Philippe. 

A sa gauche se trouve un groupe de saules pleureurs (Salix sepulcralis ‘Chrisocoma’).   Il y en avait deux, nous en 

avons ajouté un troisième.   Ils ont mieux résisté à la grande tempête que leurs camarades du 5.   Ils ont été bien 

élagués.   Un des saules a malheureusement été maltraité dans la dernière tempête.   Nous l’avons élagué.   Il 

redeviendra très vite un beau saule. 

Encore plus à gauche, un groupe d’érables argentés (Acer saccharinum) qui a remplacé il y a bien longtemps un 

beau grand massif de marronniers.   Nous avons malheureusement dû élaguer latéralement les érables pour 

faciliter l’accès au green après un bon drive qui est nécessairement dévié vers la droite. 

A droite du tulipier, un pin noir (Pinus nigra) isolé.   Un peu plus loin, il y avait deux châtaigniers (Castanea sativa).   

Philippe de Spoelberch nous conseillait depuis longtemps de couper un des deux châtaigniers si nous voulions 

avoir à cet endroit un bel arbre au lieu de deux demis arbres.   Nous n’avions pas encore eu le courage de couper 

un des deux arbres.   Ils se sont mis d’accord entre eux : celui qui est vers le 9 est tombé malade récemment et 

nous l’avons coupé.     

 

« De gauche à droite, les quatre érables argentés, les trois saules pleureurs, un tulipier et un pin noir 

photographiés il y a plus de 10 ans » 
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TROU N° 9 

 

On trouve à gauche un  wellingtonia (Sequoiadendron giganteum) et un hangar blanc qui est encore bien visible.   

A gauche du wellingtonia, il y a des rhododendrons qui ne sont pas assez hauts pour cacher le hangar.   Nous 

avons donc planté, derrière les rhododendrons, une haie de Tsuga de l’Ouest américain (Tsuga heterophylla) qui 

cachera un jour le hangar. 

Nous avons planté les mêmes Tsuga à droite du wellingtonia pour cacher les constructions à l’arrière-plan.  

 

 

« La vue à gauche du 9 vers le nouveau hangar » 

 

Toujours à gauche, il y a une première entrée de service bordée par trois sapins de Nordmann (Abies 

nordmanniana).   Nous avons ajouté un if commun (Taxus baccata) qui est destiné à cacher les jeux colorés de la 

garderie.   C’est un petit Taxus mais il va grandir.   Il peut vivre 1.000 ans. 

Toujours à gauche, dans le rough, on a planté une série de cornouillers à fleurs (Cornus florida ‘Rubra’).   Certains 

viennent du 10 où ils avaient été plantés initialement.   Au départ, ils n’avaient pas l’air particulièrement heureux 

à cet endroit mais notre Philippe les soigne, les dégage et les engraisse régulièrement.   Ils ont joliment fleuri ce 

printemps (voir photo ci-dessus). 

Encore un peu plus loin sur la gauche, se trouve la seconde entrée de service.   Nous avons planté là neuf Tsuga 

de l’Ouest américain (Tsuga heterophylla) pour cacher la garderie et la zone de service. 

Juste à côté, un beau petit chêne des marais (Quercus palustris) qui a tout l’espace nécessaire pour devenir un 

très bel arbre.   Un peu plus loin, un beau massif bien planté de Chamæcyparis jaunes. Vient ensuite un groupe 

de genévriers.   Puis dans le rough, à hauteur du bunker : un févier (Gleditsia triachantos inermis ‘Sunburst’) qui 

est jaune au printemps et jaune et vert ensuite.    Cet arbre a été planté en 1991.   C’est un de mes arbres préférés. 
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« La belle vue du départ du 9 avec de gauche à droite, les rhododendrons rouges et mauves, le chêne des 

marais et les Chamæcyparis jaunes, les genévriers et le Gleditsia » 

 

 

« Le même Gleditsia vu à contre-jour » 

 

De l’autre côté du fairway, juste avant les rhododendrons, nous avions un pin de Murray (Pinus contorta) (*) qui 

a été méchamment abîmé par une tempête il y a plus de quinze ans.   Nous avions planté aussitôt un petit pin 

de Murray juste à côté pour le remplacer.   Dernièrement, nous avons dû tailler un rhododendron pour lui donner 

plus d’espace. 

Derrière le bunker de droite, un frêne doré (Fraxinus excelsior ‘Jaspidea’) planté en 1991 et en mauvaise forme 

comme tous les frênes indigènes qui pourraient bien être en voie de disparition.   Ici aussi, notre Comité a voulu 

pénaliser les longs drivers qui passent au-dessus du bunker de droite pour une approche facile vers le green.    

Nous avons planté trois tupélos noirs (Nyssa sylvatica) qui s’ajoutent aux trois Nyssa plantés devant les départs 

du 3. 

Nous avons coupé en 2018, toute une rangée de rhododendrons pour ouvrir la vue sur le 8.   Nous avons élargi 

la percée l’hiver dernier pour planter deux Ozakazuki. 
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 « La nouvelle percée vers le 8 qui a été élargie            « Les Nyssa sylvatica du 9.  A l’arrière-plan, les érables                                        

récemment pour planter deux petits Ozakazuki »           Ozakazuki du 8 » 

 

 

 

TROU N° 10 

 

 

« Les araucarias du 10 devant le beau massif de hêtres avant la tempête de 2011. 

Au fond, à gauche, les érables freemanii du 17 » 

 

A gauche, les fameux araucarias du Chili (Araucaria araucana).    Ces arbres sont aussi appelés « désespoir du 

singe ».   On peut les aimer.   Ils ont en tous les cas le mérite d’être là.   Robert Hulin m’a dit qu’ils nous ont été 

offerts par l’Arboretum Géographique de Tervuren qui était très fier d’avoir réussi de très beaux plants.   Il y a 

un mâle et deux femelles qui donnent de belles fleurs et donc des semences à prélever si vous voulez des 

araucarias dans votre jardin. 

A droite des départs, nous avons planté récemment un pin pleureur de l’Himalaya (Pinus wallichiana) pour 

remplacer notre champion du 11.    

Derrière les araucarias, nous avions un superbe massif de hêtres qui lui aussi a été massacré par la grande 

tempête.   Ici, c’est un dégât sans contrepartie … 
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Dans le fond à gauche, juste après un cèdre bleu de l’Atlas, étêté par le vent, on peut voir un très beau bouleau 

verruqueux (Betula pendula) (*). 

 

 

« Beaucoup de beaux arbres au dog leg du 10 » 

Il y a quelques années, nous avons planté beaucoup de beaux arbres à gauche pour créer un dog leg et 

notamment un ΄Nootkatensis Pendula’ qui apparait au milieu de la photo entre deux Cercidiphyllum.   On peut 

trouver aussi de gauche à droite : un métaséquoia, un Chamæcyparis, un Calocedrus decurens, un Zelkova serrata 

et un Fraxinus ornus.    J’affectionne particulièrement les Cercidiphyllum qui donnent une belle coloration au 

massif en automne. 

 

 

« Les Cerdidiphyllum donnent une belle coloration au massif en automne » 

A droite, au piquet des 150, un Thuja orientalis et, un peu plus loin, cinq thuyas géants (Thuja plicata) qui 

constituent une superbe colonnade.   Nous avons coupé des rejets de bouleaux et de sorbiers qui s’étaient 

imbriqués dans les thuyas et qui altéraient l’harmonie de l’ensemble – le Thuja plicata était utilisé par les indiens 

du Canada pour faire leurs mats totems. 

Juste après les thuyas, un petit cèdre bleu (Cedrus atlantica ‘Glauca’) à qui nous avons donné plus d’espace en 

coupant derrière lui un bouleau inintéressant. 
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A gauche du green, nous avons perdu il y a cinq ans un grand marronnier que nous avons remplacé par un ‘Saporo 

Gold’ et un chêne de Hongrie (Quercus frainetto).   Le chêne de Hongrie a été placé de manière à cacher la 

blessure du châtaignier du green du 13 pour les joueurs qui montent le fairway du 10.   Le chêne de Hongrie est 

malheureusement mort cet hiver.    

Juste devant le green, un grand marronnier très important sur le plan golfique.   Cet arbre est heureusement 

protégé par un châtaignier avec qui il fait bon ménage depuis longtemps.   Un jeune châtaignier (Castanea sativa) 

a été planté devant le marronnier pour le remplacer un jour.   Nous avons coupé quelques branches du 

marronnier et du grand châtaignier pour donner priorité au petit châtaignier. 

 

« La colonnade de Thuja plicata au 10 » 

 

« Le châtaignier qui devra remplacer un jour le marronnier du green du 10 » 

 

Pour permettre un meilleur séchage du green, nous avons été amenés à couper cinq résineux derrière le green, 

ce qui nous a donné une belle percée vers le 11.   Nous avons dû  aussi malheureusement étêter et raccourcir le 

beau massif de thuyas à droite du green.   Nous avons même coupé une partie de ce massif pour faciliter le 

séchage du green ce qui nous a permis de créer une belle ouverture vers les fairways avoisinants. 
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« La percée du green du 10 vers le fairway du 11 »  

 

« La belle ouverture à droite du green du 10 vers les fairways avoisinants » 

 

En descendant du green du 10 vers le départ dames du green du 11, on trouve une toute nouvelle percée 

suggérée par Etienne Marchal pendant sa présidence. 

 

 

« La nouvelle percée à droite des départs Dames du 11 » 
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TROU N° 11 

 

Juste après le départ, à gauche, nous avons remplacé un pin noir, méchamment attaqué par l’araignée rouge, 

par un bouleau de Jacquemont (Betula jacquemontii).   C’est un arbre du Cachemire qui est réputé pour sa 

lumineuse écorce lisse d’un blanc marqué. 

Plus loin à gauche, vers le green du 13, nous avons planté un chêne pédonculé (Quercus robur).   Nous lui avons 

laissé suffisamment d’espace pour qu’il devienne beau comme les chênes du 5 et du 14.   Nous avons aussi planté 

un petit liquidambar près de la fontaine et un chêne écarlate (Quercus coccinea) qui n’était pas encore sur nos 

parcours. 

 

 

 

« Vue du départ du 14 vers le fairway du 11 » 

 

A droite, à l’endroit des drives slicés, un pin jaune de l’ouest américain (Pinus ponderosa) (•).   Derrière lui, on 

entrevoit un sycomore leopoldii du 1 du nouveau parcours.   A cet endroit, nous avons aussi dû remplacer un 

cèdre bleu (Cedrus atlantica ‘Glauca’) tombé dans la grande tempête de 2011. 

A gauche, à l’entrée du bosquet, un faux cyprès de Lawson (Chamæcyparis lawsoniana ‘Wisselii’) (*) qui est une 

autre variété horticole intéressante du cyprès de Lawson. 

Un peu plus loin, toujours à gauche, se trouvait le fameux pin pleureur de l’Himalaya (Pinus wallichiana) (**) qui 

était un des plus beaux arbres de notre parcours.   Philippe de Spoelberch parlait du plus beau wallichiana 

d’Europe.    Il a malheureusement perdu la plus grande partie de sa ramure et nous avons voulu le couper mais 

Philippe de Spoelberch nous a dit qu’on ne peut pas couper un champion encore en vie.   Nous avons gardé le 

bas de l’arbre.   Il a continué à faire des pommes de pin qui sont énormes et superbes.   Plus tard, notre champion 

a encore perdu quelques branches et nous l’avons coupé.   Nous avons planté récemment à cet endroit trois 

Fraxinus angustifolia ‘Raywood’.   Ces arbres nous ont été conseillés par Philippe de Spoelberch parce qu’ils ont 

une très belle coloration en automne.   Ils sont malheureusement en très mauvaise forme.   Nous allons examiner 

avec Arbor s’il n’y a pas lieu de les remplacer.    Dans l’entre-temps, nous avons planté un petit wallichiana à 

droite du départ Dames du 10. 
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« Le pin pleureur de l’Himalaya champion de Belgique dans toute sa splendeur » 

 

Juste à côté, un beau Chamæcyparis (Chamæcyparis pisifera ‘Plumosa Aurea’).   Derrière le green du 11, il y avait 

un autre pin pleureur de l’Himalaya (Pinus wallichiana) (•) qui a été littéralement soufflé par la dernière tempête.   

Nous ne l’avons pas remplacé pour laisser une ouverture vers le petit parcours. 

A gauche du green se trouvait un beau grand hêtre qui était parfois bien gênant pour attaquer le green et qui a 

malheureusement dû être abattu.   Nous l’avons remplacé par un hêtre commun (Fagus sylvatica) et par un 

tulipier de Virginie (Liriodendron tulipifera) derrière le départ du 12.   Derrière le tulipier, nous avions deux  grands 

hêtres très vulnérables avec leurs troncs exposés au soleil.    On nous a conseillé de protéger les troncs en les 

couvrant de toile de jute mais nous y avons renoncé pour des raisons esthétiques.   Un des deux hêtres est 

heureusement tombé sans faire de dégât.   J’avais peur qu’il tombe en abîmant d’autres arbres ou même en 

blessant un joueur.  

Derrière le green, un superbe châtaignier commun (Castanea sativa) qui a été maltraité dans une grosse tempête 

il y a douze ans.   Il avait perdu un tiers de sa ramure. 

En quittant le green du 11 vers le départ du 12, on a aujourd’hui une belle ouverture vers le nouveau parcours. 

 

 

 

TROU N° 12 

 

A hauteur des départs, un peu à gauche, nous avons planté un bouleau verruqueux à trois troncs (Betula 

pendula).   Cet arbre a remplacé un grand bouleau qui était à moitié pourri et dangereux.   Une de nos joueuses 

en a fait l’expérience.   Un peu plus à gauche, il faut admirer le grand épicéa de Serbie (Picea omorika) (*) qui est 

le plus beau de notre parcours. 

A la fin des années ’90, le Comité a décidé de planter au 12 pour réduire la largeur du fairway.  Quelques arbres 

ont été plantés : à gauche, un thuya géant (Thuja plicata ‘Zebrina’) et à droite, un bouleau noir (Betula nigra) 

planté en 1997.    
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« Le plus beau Picea omorika du parcours à gauche du départ du 12 » 

 

Nous avons complété le travail.   Nous avons ajouté deux pins sylvestres (Pinus sylvestris), trois bouleaux noirs 

(Betula nigra), un bouleau de l’Himalaya (Betula utilis) dont l’écorce est particulièrement blanche et un févier 

doré (Gleditsia triachantos inermis ‘Sunburst’) comme celui du 9. 

Il y a quelques années, on a créé une zone nature qui est d’ailleurs très réussie et il a été question de supprimer 

quelques-uns de ces arbres, c que je trouvais très dommage.   Ils sont très contents dans les grandes herbes qui 

ondulent dans le vent … plus contents en tous cas que les joueurs qui ont raté leur tee-shot. 

Plus tard, nous avons coupé les pins sylvestres pour élargir à nouveau la vue vers le green. 

 

 

« La zone nature du 12 » 

 

A côté du green, un des plus beaux saules pleureurs (Salix sepulcralis ‘Chrisocoma’) du parcours. 

Derrière le green, un petit frêne doré (Fraxinus excelsior ‘Jaspidea’) qui lui aussi est mal en point. 
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TROU N° 13 

 

A gauche du back tee Messieurs, un très beau sapin de Nordmann (Abies nordmanniana).   Près de l’abri, il y avait 

un bouleau pubescent (Betula pubescens) (*) qui est tombé  au cours de l’hiver 2012 – 2013.   Nous l’avons 

remplacé par un Acer ‘Drummondii’ comme au 4.   Un peu plus loin vers le petit parcours des beaux petits sapins 

un peu brillants.   Ce sont des sapins d’Espagne (Abies pinsapo). 

 

 

 

 

 

 

 

« Au départ du 13, le sapin de Nordmann et le 

bouleau pubescent aujourd’hui disparu » 

 

A gauche, nous avons remplacé un pin noir victime de l’araignée rouge par un bouleau pendula à tronc multiple 

(Betula pendula). 

Un peu plus loin à droite et après un beau charme (Carpinus betulus), vous découvrez un superbe platane 

d’Amérique (Platanus occidentalis).   Si vous l’approchez, vous constaterez qu’il y a dans les branches basses un 

pont boisé entre deux branches.   On voyait mal cet arbre auparavant parce qu’il était entouré de quatre pins 

noirs penchés et inintéressants que nous avons coupés. 

Juste après le platane, un Chamæcyparis champion » (Chamæcyparis pisifera ‘Plumosa’) (**). 

 

 

 

 

 

 

 

« Le beau platane du 13.   A droite, un très beau 

charme.   A gauche, un petit érable negundo 

comme le champion du 1 » 

 

Derrière le platane, on voit et on entend fort l’avenue de Tervuren, surtout en hiver.   Nous avons commencé la 

création d’une butte qui sera plantée d’une haie de Tsuga heterophylla comme au 9.   Pour cette butte, nous 

attendons les terres qui devraient venir de l’étang qui serait à créer au green du 1.   C’est un très vieux projet qui 

va rester je pense un projet. 
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En face, à gauche, vous retrouvez le très beau Picea omorika.   Nous avons planté tout à côté deux jeunes épicéas 

de Serbie (Picea omorika) et un petit liquidambar.   Au bunker de droite, nous avons dû couper un bouleau qui 

avait la maladie de l’encre.   Nous l’avons remplacé par un érable negundo (Acer negundo) comme celui du 1. 

Un peu plus loin à droite, nous avons dû couper un deuxième grand hêtre qui était aussi important sur le plan 

golfique et nous l’avons remplacé par un noyer de Chine (Pterocaria stenopstera).   Nous n’avions pas encore de 

Pterocaria sur nos parcours. 

Derrière le Pterocaria, vers le 14, on peut voir un Thuja orientalis (*) que je ne trouve pas très beau mais qui est 

pourtant vice-champion. 

Plus loin à droite, juste avant le second bunker, nous avons coupé un mauvais pin noir qui cachait un beau pin 

sylvestre et nous l’avons remplacé par un érable de Montpellier (Acer monspessulanum) qui lui aussi n’existait 

pas auparavant sur nos parcours. 

Juste avant les saules pleureurs, il faut remarquer à gauche un pin sylvestre qui est particulièrement beau dans 

le soleil couchant.   C’est un des arbres préférés de Philippe de Spoelberch qui irait jusqu’à couper le 

Chamæcyparis voisin pour mieux permettre à notre arbre de se détacher sur le ciel. 

 

 

« Les saules du green du 13 prennent leurs premières couleurs (mars 2005) » 

 

 

« Le pin sylvestre vu du 11 »       « Le pin sylvestre vu du 13 »  
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Les saules pleureurs (Salix sepulcralis ‘Chrisocoma’), devant le green à gauche, ont moins souffert de la tempête 

qu’au 5.   On les a élagué le mieux possible.   Nous avions planté auparavant un petit saule en plus qui est intact. 

Derrière le green, un superbe châtaignier commun (Castanea sativa) qui a été maltraité dans une grosse tempête 

il y a une quinzaine d’années.   Il avait perdu un tiers de sa ramure. 

Certains ont voulu le couper mais nous l’avons gardé.   Nous l’avons taillé.   Nous avons privilégié certains rejets. 

On ne voit plus la blessure.   Cet arbre a retrouvé une silhouette tout à fait harmonieuse. 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« On ne voit plus aujourd’hui la terrible blessure du 

châtaignier du green du 13 » 

 

 

  

« Le châtaignier du green du 13 en cours d’élagage » 
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TROU N° 14 

 

A hauteur du départ, à gauche, un bel épicéa du Colorado (Picea pungens ‘Glauca’) (•) dont la couleur varie du 

vert au bleu.   Plus loin, à gauche, on peut voir un beau charme (Carpinus betulus) entre deux Douglas 

(Pseudotsuga menziesii). 

Un peu plus loin à droite, le beau petit chêne pédonculé (Quercus robur) dont nous avons parlé plus haut.   

Derrière le chêne, trois tupélos noirs (Nyssa sylvatica) plantés récemment. 

A gauche, nous avons encore dû couper un grand hêtre que nous avons remplacé par un noyer de Chine 

(Pterocaria stenoptera) et un frêne blanc (Fraxinus americana) qui a une très belle coloration automnale qui varie 

du jaune au brun.      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Le Quercus robur du 14 en hiver »                                            

 

 

Il restait à cet endroit trois beaux hêtres mais nous savions qu’ils n’étaient pas éternels.   Le troisième et le plus 

beau qui formait le coin du 14 et du 15 était fragilisé par un chancre profond à la fourche que nous avons soigné 

tant bien que mal.   L’arbre a effectivement perdu une partie de sa ramure d’abord et le reste récemment.   La 

relève est par ailleurs assurée par tous les hêtres qui ont été plantés plus loin jusqu’au départ du 15.   Deux 

d’entre eux viennent de notre nurserie du 6. 

A droite, nous avons coupé beaucoup de grands arbres (un bouleau, deux pins noirs et deux Douglas) pour 

permettre un meilleur séchage du fairway. 

A droite du green, nous avons planté trois chênes des marais (Quercus palustris) pour pénaliser les longs drivers 

qui veulent atteindre le green en passant au-dessus du bois. 

Derrière le green du 14, il y avait un beau grand chêne qui est malheureusement tombé il y a deux ans.   Il a été 

fragilisé par un sol très humide à cet endroit.   Nous l’avons remplacé cet hiver par trois Acer saccharum ’Fall 

Fiesta’ qui sont mal en point.   Ici aussi, nous allons examiner avec Arbor s’il n’y a pas lieu de les remplacer. 

Le chêne a disparu mais les rhododendrons et les acacias sont bien présents. 
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« Les rhododendrons et les acacias derrière le green du 14 après la chute du 

chêne et avant la plantation des ‘Fall Fiesta’» 

 

 

 

 

TROU N° 15 

 

En arrivant au départ du 15, vous verrez qu’il n’y a pas seulement des hêtres.   Il y a aussi un beau petit chêne 

des marais (Quercus palustris) et un petit tulipier de Virginie. 

Il serait souhaitable de mieux isoler le 15 et surtout les quatre départs du 15 de l’avenue de Tervuren.   Nous 

avons un projet de planter, entre les départs et la haie, des massifs de rhododendrons.   Philippe préfèrerait des 

Chamæcyparis comme à droite du green du 15 ou des lauriers ou des thuyas plus faciles à tailler.   Une décision 

doit encore être prise à ce sujet. 

 

« La haie de Chamæcyparis 

au green du 15 »  

 

 

 

 

 

 

En bordure du bois, à gauche, vous trouverez un beau petit chêne.   Il a été planté il y a très longtemps plus en 

arrière sous le couvert.   Il n’a jamais voulu démarrer.   Philippe a eu la bonne idée de le déplacer vers l’orée du 

bois pour lui donner une seconde chance. 

Dans la remontée du rough à droite, nous avons planté un noyer noir d’Amérique (Juglans nigra) et deux tilleuls 

(Tilia europaea) qui augmenteront encore le malheur des pauvres joueurs qui ont drivé vers la haie. 
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Juste en face, de l’autre côté du fairway, un tulipier de Virginie (Liriodendron tulipifera).   Il avait un voisin du 

même âge qui a été transplanté au 8. 

Près du tulipier, quelques plantations plus récentes : deux charmes communs plantés en 1998, un marronnier 

d’Amérique (Aesculus flava) planté en 1994 et un charme (Carpinus betulus) planté récemment.   Tout 

récemment, nous avons planté là un chêne de Hongrie (Quercus frainetto) pour compenser la perte de notre 

chêne de Hongrie du 10. 

Après le tulipier se trouve un des plus beaux boqueteaux du parcours.   Il commence par deux lauriers du Portugal 

(Prunus lusitanica) (*), un jeune et un vieux champion.   Viennent ensuite trois parroties de Perse (Parrotia 

persica) (*).   Il y en avait quatre.   Le premier est mort il y a quatre ans.   Nous l’avons bien entendu enlevé.   Nous 

avons enlevé aussi un Thuja orientalis et un buis pour créer une ouverture vers le 16 et mettre en valeur le 

Parrotia n° 2.   C’est un champion de Belgique.   Le boqueteau se termine par un hickory amer (Carya cordiformis) 

–  juste après la guerre, les beaux skis étaient en hickory.   Baudouin me fait remarquer que les premiers shafts 

des clubs de golf, dont certains fabriqués par Freemantle et George Pannell, les premiers pros du Ravenstein en 

1906, étaient aussi fabriqués en bois d’hickory.   Certains de ces clubs figurent dans la vitrine du golf.   Dans ce 

boqueteau se trouvent également cinq beaux houx (Ilex aquifolium). 

Juste après le boqueteau, un très beau Thuja plicata et un noisetier. 

 

« L’hickory, le Thuja plicata et le noisetier entre le 15 et le 16 » 

De l’autre côté du fairway, à la baïonnette de la clôture, on a planté trois liquidambars qui constituent un bel 

ensemble.   Un des liquidambars a perdu la tête récemment, comme au 7.   Nous leur avons donné plus d’espace 

en coupant des mauvais résineux vers l’arrière.   Nous avons aussi ajouté trois merisiers pour assurer une belle 

tache de couleur au printemps.   Juste avant les liquidambars, on peut voir un tilleul à petites feuilles (Tilia 

cordata). 

 

« Entre le 15 et le 16 : le chêne imbriqué très 

heureux sur sa butte » 

« Les merisiers à droite du 17 sont très beaux au 

printemps » 



39 
 

En arrivant au green, vous trouverez vers le 16 un arbre que j’aime beaucoup.   C’est un chêne imbriqué (Quercus 

imbricaria).   Philippe de Spoelberch l’appelle chêne à feuilles de lauriers. 

Cet arbre est un des derniers à garder ses feuilles en automne.   Nous avions choisi l’endroit où le planter et nous 

avions choisi l’arbre en pépinière.   Si j’avais été là au moment de la plantation, je l’aurais plutôt mis dans un 

creux mais finalement, tout le monde le trouve très bien là où il est. 

A gauche du green, on a coupé récemment un massif de pins noirs d’Autriche (Pinus nigra) qui donnaient trop 

d’humidité sur le green et pour protéger le départ du 16, nous avons planté cinq érables argentés (Acer 

saccharinum ‘Pyramidalis’) comme nous l’avons fait pour protéger le green du 5 du nouveau parcours. 

 

 

TROU N° 16 

 

Nous devons couper régulièrement les branches basses des beaux tilleuls pour ouvrir la vue sur le château à 

partir des différents départs.   Un des tilleuls donne des signes de fatigue parce qu’on l’a fort inopportunément 

élagué en été pour élargir l’ouverture à partir du nouveau back-tee.   Nous l’avons sérieusement élagué l’hiver 

suivant et il a l’air aujourd’hui en meilleure forme.   Il n’a toutefois plus la taille et la prestance de ses voisins. 

A droite, nous avons dû couper cinq grands hêtres malades pour des raisons de sécurité.   Pour les remplacer, 

nous avons planté ici trois petits hêtres communs de la même famille que ceux de la drève d’accès au golf (Fagus 

sylvatica).   Ils viennent s’ajouter aux quatre hêtres qui avaient déjà été plantés à cet endroit en 2001. 

On retrouve à gauche le joli bosquet dont nous avons parlé plus haut.   On voit mieux les Parrotia persica de ce 

côté. 

 

 

« Le petit bois à gauche du 16 est resplendissant, avec de gauche à droite : l’hickory, les 
 Parrotia persica, les lauriers du Portugal, le tulipier, le charme, le chêne des marais et 
 le chêne d’Amérique » 
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A gauche, un très beau chêne d’Amérique malheureusement attaqué par un champignon.   Nous le soignons. 

Entre le mélèze et le platane, il y avait un grand hêtre qui est mort l’an dernier de sa belle mort.   Nous l’avons 

remplacé par un noyer de Chine (Pterocaria stenoptera) qui démarre lentement. 

Nous avons longtemps hésité à garder le mélèze qui avait un air penché parce qu’il avait trop longtemps laissé la 

place à son grand voisin.   Nous l’avons finalement coupé. 

En face à droite, on retrouve l’épicéa du Colorado (Picea pungens) (*) dont nous avons parlé au 14. 

Il y avait un rideau d’arbres derrière le green du 16.   Les arbres de la moitié droite n’étaient pas beaux.   Nous 

les avons coupés pour ouvrir la vue sur le 13.    

A droite du green, les petits chênes sont des chênes chevelus (Quercus cerris). 

 

 

« Le mélèze qui était derrière le green du 16 » 

 

 

« La nouvelle percée derrière le green du 16 » 
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TROU N° 17 

 

A gauche, on retrouve notre plus beau peuplier (Populus canadensis ‘Serotina de Selys’) (**).   A la demande de 

Baudouin Nagelmackers, nous avons dégagé son tronc en coupant un thuya à triple tronc et un gros 

rhododendron.   Nous avons amélioré la jolie vue du départ du 17 vers le fairway du 10. 

En bordure du bois, vers la gauche, nous avons planté un tupélo noir (Nyssa sylvatica) et un chêne des marais 

(Quercus palustris) qui l’un et l’autre prennent une belle coloration en automne.   Ce sont des arbres qui aiment 

le soleil et l’humidité.   Ils devraient être parfaitement heureux à cet endroit. 

 

 

« Le Nyssa sylvatica et le chêne des marais à gauche du 17 » 

 

A droite, derrière le bunker, nous avons planté trois chênes chevelus (Quercus cerris) pour empêcher les longs 

drivers de passer au-dessus du bunker avec ensuite un coup facile vers le green.   Devant le green, à droite, nous 

avions trois saules pleureurs qui vivaient mal à cet endroit trop exposé au vent.   Nous les avons remplacés par 

trois Acer freemanii (**).   Ce sont des arbres qui ont la 

robustesse et la croissance rapide des Acer 

saccharinum avec en plus en automne une coloration 

rose assez étonnante.   Il n’y a pas longtemps qu’ils sont 

là.   Ils sont déjà pourtant champions de Belgique.   

Malheureusement, un des freemanii prend des coups 

de soleil en août.   Il est malade mais il est encore beau 

et nous allons le garder le plus longtemps possible. 

 

 

 « Le petit Acer freemanii qui souffre de la rougeole » 
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« Les Acer freemanii devant le green du 17 peu après leur plantation » 

 

Derrière le green, il y avait un très beau merisier des bois (Prunus avium).   C’était un champion dont certains se 

souviennent peut-être.   Il a été emporté par la tempête et nous l’avons remplacé par un liquidambar 

(Liquidambar styraciflua).   La disparition du merisier a mis en évidence un grand frêne à feuilles étroites (Fraxinus 

angustifolia) qui était derrière le champion et qui pourrait lui-même devenir un champion. 

Il y a six ou sept ans, nous avons nettoyé en profondeur le massif de rhododendrons derrière le green du 17 pour 

supprimer les ronces et le sureau.   Nous avons complété le massif. 

 

 

TROU N° 18 

 

La belle vue au départ du 18 avec à gauche les cognassiers du Japon joliment colorés au printemps. 

 

 

« Les cognassiers du Japon au départ du 18 » 
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Il faut noter une belle vue vers le château qui était cachée antérieurement par le noyer du practice green.   Dans 

la même direction, on retrouve le bel érable argenté champion avec, de part et d’autre, deux grands Douglas 

(Pseudotsuga menziesii).    Le grand Douglas en bordure du fairway à une branche basse très photogénique que 

nous « aidons » depuis une quinzaine d’années.   Devant ce grand Douglas, un cèdre de l’Atlas (Cedrus atlantica). 

 

 

« A droite du 18 : l’érable argenté champion de Belgique entre deux Douglas.  
A droite, un beau Chamæcyparis lawsoniana» 
 
 

  

« Le grand Douglas du 18 et son support » 

 

Beaucoup de « semper virens » dans ce coin que j’ai voulu égayer en plantant cinq parroties de Perse en cépée 

(Parrotia persica). 
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« Les Parrotia persica en cépée, que nous avons plantés il y a quelques années à droite du 18, forment une 

belle tache rouge sur fond de conifères » 

 

En face, nous avons encore un dernier champion : un pin de Weymouth (Pinus strobus) (•).   C’est l’arbre un peu 

incliné vers la droite (derrière un massif de forsythias) que nous avons nettoyé de son bois mort.   On le voit bien 

sur cette photo qui a été prise il y a une douzaine d’années.   L’arbre a été progressivement caché par un cèdre 

bleu que nous avons coupé.   L’autre cèdre bleu, juste à côté, est malheureusement mort de tristesse l’année 

suivante.   Probablement un ami du cèdre que nous avons coupé.    

Je souhaite replanter deux cèdes bleus à cet endroit mais la Commission du Terrain préfère ne rien faire et 

privilégier la transparence du bois entre le 18 et le 17. 

 

 

« Derrière les forsythias, le Pinus strobus à gauche du 18 » 

 

 

* * * 
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LE NOUVEAU PARCOURS 

 

Je vous propose à présent un tour sur le nouveau parcours.   En fait, il n’est pas si nouveau que cela puisqu’il a 

été créé il y a plus de cinquante ans.   J’ai été me promener sur le nouveau parcours avec Philippe de Spoelberch 

qui a été surpris d’y trouver quelques très beaux arbres.   

Moins toutefois que sur le grand parcours, beaucoup de 

pins noirs et d’épicéas qui sont des arbres qui ne coûtent 

pas cher, qui poussent vite et qui prennent aujourd’hui 

beaucoup trop de place sur un « petit » parcours.   Ils ne 

cachent plus que le ciel et donnent beaucoup d’humidité 

sur tous les départs et les greens.   Nous en avons coupé 

beaucoup.   Il est souvent difficile de décider de couper 

un arbre. C’était vraiment nécessaire. 

 

 
« Les oies du Nil passent de longs séjours au Ravenstein  
malgré les renards et les corneilles » 
 
 
D’autre part, le Comité a décidé d’améliorer et notamment d’allonger le terrain ce qui a aussi nécessité l’abattage 

de quelques dizaines arbres.   Nous avons par contre planté beaucoup de jeunes arbres, généralement des 

feuillus, qui éclairent joliment le nouveau parcours. 

 

 

TROU N° 1 

 

On retrouve à droite le beau hêtre pourpre (Fagus sylvatica f. purpurea) du grand parcours.   Un peu plus loin et 

toujours à droite, un autre beau hêtre entre Thuja plicata et Chamæcyparis. 

 

En face, on trouve un sycomore à feuilles panachées 

(Acer pseudoplatanus ‘Leopoldii’) et un peu plus loin 

un très beau chêne d’Amérique (Quercus rubra) que 

nous avons soigneusement élagué.  

Devant le green, à droite, encore un beau chêne 

d’Amérique à triple tronc qui a été élagué pour 

faciliter l’approche du green. 

A gauche du green, il y avait un beau Tsuga du 

Canada qui était malheureusement trop près du 

green.   Nous avons dû le couper et nous l’avons 

remplacé par trois parroties de Perse (Parrotia 

persica). 

« Les Parrotia persica du 1 » 

Tous les Chamæcyparis qui se trouvaient derrière le green ont été coupés pour faciliter l’entretien du green et le 

déplacement du départ du 2. 
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TROU N° 2 

 

Le départ du 2 a été déplacé. 

Un peu plus loin à droite, nous avons planté un petit chêne pédonculé (Quercus robur) qui dispose de tout 

l’espace nécessaire pour devenir un beau grand chêne comme au 5 et au 14 du grand parcours.   Nous avons 

également planté un bouleau verruqueux (Betula pendula). 

Trois grands pins noirs à droite du green ont été coupés, encore une fois pour permettre un meilleur entretien 

du green.   Ils ne seront pas remplacés pour ne pas couper la belle perspective vers le fairway et le green du 3. 

Par contre, à gauche, nous avons planté un févier (Gleditsia triachantos inermis).   Nous avions commandé un 

Gleditsia ‘Sunburst’ mais nous avons pu constater qu’il n’a rien d’un ‘Sunburst’ comme au 9 du grand parcours. 

 

 

TROU N° 3 

 

On a coupé quelques arbres pour reculer le départ du 3. 

Derrière le départ et pour le protéger d’un second coup slicé au 8, nous avons planté trois érables ‘October Glory’ 

qui, comme leur nom l’indique, sont tout à fait somptueux en automne.   A droite du départ, nous avons planté 

un petit massif de rhododendrons. 

 

 

« Les érables ‘October Glory’ derrière le départ du 3 » 

 

A droite du fairway, à hauteur du drive, entre un saule pleureur et un bouleau pleureur malheureusement 

estropié (Betula pendula ), on peut admirer un très beau bouleau noir (Betula nigra). 

A la pointe du bois à droite, quelques grands Douglas et quatre épicéas de Serbie (Picea omorika).   Puis, détaché, 

un chêne fastigié (Quercus robur ‘Fastigiata’) comme au 5 du grand parcours, mais moins beau.    

A gauche, 50 mètres derrière le green du 2, on retrouve un beau sapin d’Espagne (Abies pinsapo).   Un peu plus 

loin, deux autres pinsapo et le grand sapin de Nordmann (Abies nordmanniana) du 13. 
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TROU N° 4 

 

On a coupé toute une rangée de Picea abies pour déplacer le départ vers la gauche.   Au début, on voyait 

malheureusement les arbres du voisin qui avaient été privés de lumière et qui n’étaient pas très beaux.   La 

situation s’est bien améliorée. 

Devant le départ à gauche, nous avons planté trois Tsuga de l’Ouest américain (Tsuga heterophylla) pour cacher 

les clapiers des voisins. 

Plus loin, à gauche, après les rhododendrons, deux grands Chamæcyparis et deux grands sapins de Vancouver 

(Abies grandis).   En face on retrouve le beau bouleau noir. 

Le fairway a été complètement réorienté à cause du déplacement vers la gauche du green du 5 : pratiquement 

tous les épicéas et les pins noirs le long de la clôture et à gauche du fairway ont été coupés.   Ils cachaient le ciel 

et leurs troncs dénudés ne cachaient plus les maisons voisines.   Ils ont été remplacés par des feuillus indigènes 

(tilleuls, érables, bouleaux, charmes, amélanchiers, aulnes, hêtres, merisiers).   Une haie de Thuja occidentalis 

‘Brabant’ et lauriers a été plantée en trois fois pour cacher les clapiers et autres détritus de fonds de jardins de 

nos voisins. 

 

 

«Les feuillus et les Thuja devraient cacher progressivement les maisons voisines » 

 

Devant le green du 5, nous avons planté cinq érables argentés (Acer saccharinum ‘Pyramidalis’) un bouleau 

verruqueux (Betula pendula) et un mélèze d’Europe (Larix decidua) qui ont fait très rapidement un bon écran 

pour protéger le green du 5 d’un mauvais coup slicé au 4. 

 

 

 

 

 

 

« Les érables argentés ‘Pyramidalis’ 

devant le green du 5 » 
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 « Les cinq petits ‘Pyramidalis’ se sont bien développés en quelques années 
 et assurent  aujourd’hui une bonne protection du green » 
 

Les arbres derrière le green du 4 ont été coupés parce qu’ils donnaient trop d’humidité pour l’entretien du green. 

La vue s’ouvre maintenant sur le champ voisin.   Les feuilles des arbres voisins cachent en été les maisons de la 

Jezus-Eiklaan. 

 

 

TROU N° 5 

 

Comme je l’ai dit plus haut, le trou a été incliné vers la droite avec un nouveau green ce qui a nécessité l’abattage 

d’une dizaine de résineux.   On a heureusement conservé, à gauche, le beau chêne pédonculé (Quercus robur). 

Le Sapin de Low (Abies concolor var. lowiana) à gauche du départ est champion de Belgique. 

 

Nous avons aussi coupé sept pins 

noirs à gauche du green du 5 du 

nouveau parcours. C’était 

indispensable sur le plan technique.   

Il devenait impossible d’entretenir le 

green du 5 toujours à l’ombre.   Grâce 

à cette éclaircie, nous avons 

aujourd’hui des belles vues vers le 

grand parcours. Les arbres qui 

restent, et notamment les mélèzes, 

vont pouvoir reprendre leurs formes 

normales ayant à présent l’espace 

qu’ils méritent. 

 

« Le petit bois à gauche du 5 a été éclairci. Belles ouvertures vers le grand parcours » 



49 
 

TROU N° 6 

 

On a coupé deux grands pins noirs pour reculer le départ du 6.   A droite du départ, nous avons planté un petit 

massif de rhododendrons.   Toujours à droite du départ, il y a deux bouleaux de Jacquemont (Betula 

jacquemontii) comme au départ du 11 du grand parcours et deux Cryptomeria du Japon (Cryptomeria japonica) 

comme au 5 du grand parcours. 

A gauche, un peu plus loin, un beau sycomore ‘Leopoldii’ et à droite juste avant le green, un très bel érable 

negundo au feuillage doré (Acer negundo ‘Auratum’) (**).   Nous n’en avons pas sur le grand parcours. 

A gauche et juste avant le green, nous avons laissé une rangée de Picea abies pour protéger le départ du 7.   A 

droite du green, un très beau sapin du Japon (Abies firma) qui est unique sur nos parcours. 

 

 

TROU N° 7 

  

Toute la rangée de Piceas abies à gauche du 7 a 

été coupée pour donner plus d’air et de lumière 

sur le fairway et le green.    La vue sur la prairie 

voisine est tout à fait remarquable.   Nous avons 

prolongé la barrière normande qui existait en 

partie.    Nous n’avons pas mis de haie pour 

garder toute la transparence vers la prairie 

voisine.   La prairie a été bien aménagée par 

Monsieur Solvay pour notre plus grand 

bonheur. 

« Le 7 complètement dégagé. Sur cette photo, 

l’ouverture vers le 5 du grand parcours n’est 

pas encore réalisé » 

A droite du 7, nous avons remplacé un cèdre bleu (Cedrus atlantica ‘Glauca’) tombé dans la tempête. 

 

 

TROU N° 8 

 

Trois arbres ont été coupés pour reculer le départ du 8 et plus récemment deux thuyas ont été coupés à droite 

pour élargir la vue sur le 8. 

A gauche, un petit îlot où on a coupé deux grands Abies grandis trop grands à cet endroit et malades pour les 

remplacer par deux Tsuga occidentalis ‘Brabant’ et un pin sylvestre (Pinus sylvestris). 

Un peu plus loin, à gauche, nous avons planté un petit cyprès chauve (Taxodium districhum) comme au 2 du 

nouveau parcours. 
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Dans le bois qui suit, beaucoup de mauvais arbres ont été coupés.   Nous avons planté à l’avant-plan, un chêne 

des marais (Quercus palustris), puis deux chênes chevelus (Quercus cerris), puis encore trois chênes d’Amérique 

(Quercus rubra) qui vont devoir rivaliser avec deux grands chênes d’Amérique et trois grands Douglas. 

A droite du petit bois et en bordure gauche du fairway, nous avons planté un liquidambar (Liquidambar 

styraciflua). 

A droite, nous avons mieux marqué la limite entre le 6 et le 8 en plantant un tulipier de Virginie (Liriodendron 

tulipifera) à droite de l’orme ‘Saporo Gold’ et du Thuja plicata plantés antérieurement et deux érables vers la 

gauche en plus de l’érable existant : un Acer platanoides ‘Crimson King’ et un Acer platanoides ‘Deborah’. 

Plus loin, toujours à droite du fairway, on trouve un pin noir, un petit tilleul et on retrouve les érables ‘October 

Glory’ derrière le départ du 3. 

A l’angle gauche du fairway, nous avons coupé un pin qui empêchait même les bons joueurs d’attaquer le green 

en deux. 

 

 

« Le nouveau parcours est très beau aussi.   Cette photo a été prise au départ du 8 avant que le thuya de 

droite ne soit coupé pour élargir la vue sur le fairway » 

 

 

TROU N° 9 

 

Ici aussi, on a refait le départ et on a coupé quelques arbres pour dégager la vue vers le green et vers le futur 

étang du grand parcours.   Il faut dire que la vue de ce départ est très belle. 
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« La belle vue du nouveau départ du 9 » 

 

*** 

 

CONCLUSIONS 

 

J’espère que ce petit livret vous permettra de mieux connaître nos arbres.   J’ai parlé d’une centaine d’essences 

mais il y en a beaucoup d’autres. 

Dites-moi si vous avez constaté des erreurs dans les noms que j’ai donnés aux arbres, si vous estimez qu’il y a 

des arbres dignes d’intérêt dont je n’ai pas parlé, si vous avez eu des problèmes pour localiser un arbre.   J’en 

tiendrai compte dans une nouvelle édition. 

D’autre part, si vous avez des suggestions ou des remarques à faire pour la gestion de notre parc, prenez contact 

avec moi.   Tous les avis doivent être examinés.   Il est important que nous gérions notre parc tous ensemble. 

Dernière précision : le grand parcours s’appelle dorénavant « l’Arboretum » et le petit parcours « le Parc ». 

 

 

« Le faux acacia ‘Frisia’ de la terrasse, aujourd’hui disparu » 

 

MF - 09.09.2020 


